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Frères et Sœurs, nous sommes rassemblés ce soir, comme jadis les bergers dont nous parle 

l’Évangile, pour chercher et accueillir la lumière de Noël. Nous voulons reconnaitre en cet 

enfant fragile et pauvre le signe lumineux de la tendresse de Dieu. Réunis autour de la crèche, 

nous célébrons le grand mystère de la foi : Dieu s’est fait homme. 

« Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous ». 

Aucune autre religion sur terre n’ose dire, ni même imaginer que Dieu, l’infiniment grand,  

se soit fait le plus petit, et que Celui qui tient en sa main l’univers tout entier se soit confié aux 

bras d’une femme et se soit laissé coucher dans l’étroitesse d’une mangeoire.  

Incroyable et insondable mystère ! 

Combien Dieu doit-il être grand pour pouvoir se faire si petit ! 

Nous ne pouvons que l’adorer en ses desseins ! 

Mais il y a pourtant un problème, c’est cette petite phrase de l’Évangile que nous venons 

d’entendre : « Elle le coucha dans une mangeoire car il n’y avait pas de place pour eux dans la 

salle commune ».  

Demain quand il fera jour et que nous pourrons voir plus clairement ce qui est advenu,  

Saint Jean nous dira sans détour : « il est venu chez les siens et les siens ne l’ont pas reçu ».  

Pourquoi sommes-nous si peu accueillants pour Dieu, si peu hospitaliers pour lui ? 

Pour beaucoup, les fêtes de Noël sont un temps de l’oubli des difficultés quotidiennes.  

On vit ces derniers jours de l’année comme une parenthèse. 

Elle n’est pas offerte à ceux qui sont les victimes de nos modes de production : ceux qui n’ont 

plus de travail, plus de toit, plus de nourriture.  

Elle n’est pas offerte à ceux qui sont abandonnés dans l’isolement de la vieillesse ou la solitude 

de la maladie. Elle n’est pas aux offerte aux enfants privés de parents ou écartelés entre 

plusieurs foyers. Elle n’est pas donnée à ceux que la violence a chassés de leur pays. 

Cette liste pourrait être longue, je ne veux pas assombrir notre fête ni teinter notre joie  

de mauvaise conscience mais le récit de la Nativité ne fait pas l’économie de nos situations  

de détresse.  

C’est même au cœur de nos détresses qu’il fait resplendir l’espérance. « Le Peuple qui marchait 

dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ». Avec Saint Paul, nous pouvons affirmer 

que « la grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut de tous les hommes ».  

Aussi en cette nuit très sainte nous voulons partager l’espérance que Dieu met au cœur  

des croyants.  

Nous ne sommes appelés ni à oublier les souffrances ni à nous réfugier dans un Noël  

de Disneyland.  

Nous sommes appelés à affronter les réalités du monde dans l’espérance parce que nous 

savons qu’elles ne pourront jamais submerger la puissance de l’amour de Dieu qui se 

manifeste en cette nuit de Noël. 

En cette nuit très sainte, frères et sœurs, laissons-nous toucher par cet amour de Dieu 

manifesté par la naissance de Jésus-Christ. Laissons nos cœurs se remplir de cet amour. 

Laissons cet amour transformer notre regard sur notre vie, sur nos frères et sur le monde. 
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Ne boudons pas la joie de la Nativité, mais laissons-la faire de nous des témoins  

de l’espérance et de l’amour. 

La joie de Noël n’est ni bruyante ni exubérante, elle est réelle et discrète,  

comme ce règne dont Jésus nous dit qu’il est une graine enfouie en terre. 

La vie fait son œuvre dans le silence de la crèche  

même si la mort est mise en scène de manière spectaculaire et médiatique. 

Fêter Noël, c’est affirmer que cette vie est plus forte que les forces de la mort  

puisque Dieu est venu la partager avec nous ! 

C’est dans cette conviction que je vous souhaite un bon et saint Noël :  

tout est donné mais tout reste à faire. 

Au temps de la patience de Dieu  

correspond le temps de notre engagement et de notre persévérance. 

Mgr Centène, Évêque de Vannes 

Un jour de notre histoire, souvenons-nous,  

Il nous a parlé de paix, de justice,  

de liberté, de bonté, d'amour,  

de partage et de pardon... 

Nous en souvenons-nous... ? 

Qu'avons-nous fait ? 

Guerres et rancunes,  

courses à l'inutile, au superflu,  

intolérances, jalousies..., 

le tout baignant dans une bonne conscience... 

Est-Il venu pour rien ? 

Qu'avons-nous fait de son message d'Amour ? 

C'est à chacune, chacun qu'Il parle.  

Jésus aime brouiller les pistes. 

On attendait un roi : Il se fait tout petit... 

Sa naissance n'est pas l'anniversaire  

d'un Dieu vieux de 2000 ans... 

Il n'est pas immobile, 

Il est toujours jeune... 

Il peut naître en nous en cette année. 

Il n'est pas sous le feu des projecteurs ;  

Il vient, Il est là... 

Si nous souhaitons qu'Il ne soit pas venu pour rien,  

c'est à nous 

de L'accueillir, 

de Le reconnaître, 

de bouger,  

de témoigner, 

de marcher à sa suite. 

Jean-Marie Meysonnier 
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Messe d’action de grâce  

pour Marie-Louise et Lucien Kirion 

C’est avec une grande et belle émotion qu’une messe d’action de grâce a été vécue 

et partagée dans notre église de Caudan le dimanche 28 octobre 2018. 

Pour qui ? Pour Marie-Louise et pour Lucien, engagés tous les 2 depuis près de 60 ans dans des 

services très variés : 

Catéchèse, accompagnement des enfants, aide aux prêtres, accueil au presbytère, équipes 

liturgiques, préparation et animation 

d’obsèques, engagement social et 

communal... pour Marie-Louise ! 

Accueil en foyer, parrain de confirmation, 

membre de l’APPEL, membre d’une équipe 

d’animation pastorale de paroisse, membre 

du Comité de rédaction du bulletin, 

confection et mise en place des tableaux 

dans l’église... pour Lucien ! 

Et bien sûr de nombreuses activités en 

couple : remise en route du scoutisme de France à Lorient, 36 années au sein du mouvement VEA, 

gros engagement au CCFD, activités diverses au service des jeunes de la commune ! 

Pourquoi ? Pour les remercier très chaleureusement pour tous les services rendus et en particulier 

dans celui de l’accompagnement des familles en deuil et la conduite des funérailles. C’est un service 

qu’ils ont partagé avec Jacques et son épouse et assuré pendant plus de 4 ans. C’est un service  

qui leur a demandé de la disponibilité, de l’écoute aux familles, du temps pour la préparation  

des cérémonies. 

« Mais c’est surtout un service où on donne beaucoup et où on 

reçoit beaucoup ! » comme le dit souvent Lucien. 

En début de messe, Jacques nous a fait partager deux réflexions : 

Dans sa récente lettre pastorale Mgr Centène écrit : « L'exercice 

de la mission ne peut être fécond que s'il est d'abord le 

débordement d'un cœur de disciple qui aime, le témoignage de 

l'amour de Dieu ». 

Roselyne Dabo qui anime depuis 13 ans à Vannes, avec d'autres laïcs, 

les célébrations de défunts nous dit : « Pour être guide, c'est 

surtout la compétence du cœur qui compte ». (Extrait d’un article 

récent de la Vie Catholique qui consacrait deux pages aux guides d’obsèques de la paroisse Saint-Guen de Vannes).  

Un grand merci à Marie-Louise et à Lucien pour ce beau service rendu !!! 

Mikaël Le Brech 
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Histoire de notre Paroisse... et d’ailleurs 

11 novembre 1918 - 11 novembre 2018, un siècle nous sépare de l'armistice et de la fin des hostilités de 

cette meurtrière première guerre mondiale. La ville et la paroisse de Caudan ont, comme il se doit, marqué 

cette date commémorative. 

Le dimanche 11, la messe 

dominicale fut avancée à 10h 

pour pouvoir, à 11h, célébrer la 

date et l'heure de cet armistice 

signé au devenu célèbre 

carrefour de Rethondes, dans 

la forêt de Compiègne, le 11 

novembre 1918. Ce jour-là, au 

fur et à mesure que la nouvelle 

se répandit, les cloches 

sonnèrent à la volée dans 

toutes les villes et communes de France. Cent ans plus tard, elles sonnèrent à nouveau à la demande de 

l’Élysée, un cas de figure peu fréquent dans l'histoire récente. Ainsi à Caudan nos quatre cloches,  

Marie-Joseph, Jehanne-Thérèse, Anne-Joseph, et Pierre et Paul, mêlèrent leurs Do, Fa, Sol et La, durant 

onze minutes, aux autres cloches françaises. À l'issue de la messe, la nombreuse assistance eut le plaisir 

d'assister à un symbolique lâcher de colombes sur le parvis de l'église. 

Dans son homélie, le Père Sanctus nous rappela d'abord la notion du sacrifice. Dans la première lecture,  

la veuve de Sarepta donne le peu qu'elle avait pour vivre, une poignée de farine et un peu d’huile, puis  

« elle alla faire ce qu'Élie lui avait demandé », et bien sûr, il évoqua un autre sacrifice, celui de tous  

ces jeunes qui ont donné leur vie pour nous obtenir la paix. Dans toutes les églises de France, en cette même 

heure, on prie tous ensemble, pour eux et pour toutes les victimes de ces barbaries. C'est ensemble que 

nous devons être maintenant les témoins de cette paix chèrement acquise. Souvenons-nous et n'oublions 

jamais ces sacrifices et que notre vie soit toujours inspirée de solidarité, de fraternité et de justice en étant 

les témoins de l'amour de Dieu. 

Les participants se rendirent ensuite 

en défilé jusqu'au monument aux 

morts où furent d'abord lus les 

différents textes officiels, suivis d'un 

dépôt de gerbe, de chants interprétés 

par la chorale de l'association 

musicale et les enfants de nos écoles ; 

puis « La Marseillaise » chantée  

par toute l'assistance, remise de 

décorations, salut aux anciens combattants décédés depuis le 11 novembre 2017 : autant de gestes 

symboliques qui font appel à la conscience et à la mémoire de chacun, afin que l'acceptation du 

sacrifice suprême et l'espérance qui habitaient toutes ces victimes inspirent nos actions, en faveur 

d'un monde où règnent la compréhension, le respect, et la solidarité. 

« La France a été libérée par la puissance des armes, la guerre est finie, reste à gagner la paix » 

disait Georges Clémenceau en annonçant l'armistice… 

Jacques Pencréac’h 
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QUEL BEL ANNIVERSAIRE ! 

Toutes celles et ceux qui ont partagé les moments forts de ces festivités du 50
ème

 anniversaire de 

l’orgue doivent désormais entretenir l’espoir suscité par le Père Sanctus, à la fin de la messe : être 

présent pour fêter le 100
ème

. Je ne sais pas si nous serons tous là, mais ce que l’on peut 

raisonnablement souhaiter, c’est qu’il soit aussi bien réussi. 

Plusieurs manifestations étaient organisées dans le cadre de cet anniversaire et bien que le rideau ne 

soit pas encore tout à fait tombé, il paraît judicieux d’effectuer un petit retour en arrière pour 

savourer ces instants de plaisir que ces festivités nous ont procurés. 

Le samedi matin, par exemple, pendant sa conférence, Jean-Yves Le Juge nous a brillamment rappelé 

l’histoire de cet orgue. On doit son acquisition à la pugnacité d’un vicaire de la paroisse, l’abbé Louis 

Guillaume, qui a su convaincre le Maire et le Sous-Préfet que le reliquat des crédits affectés à la 

reconstruction de l’église pouvait être investi dans la création d’un orgue. Nous avons compris que 

lorsque que l’on passe un marché pour acquérir un tel instrument il faut savoir faire preuve de 

patience, ce qui n’exclut pas la nécessité de rappeler le titulaire du marché à ses devoirs, chose faite 

par la paroisse et par le Maire. Un autre volet de la conférence nous a éclairés sur la facture d’orgue 

alsacienne Schwenkedel et surtout sur la composition d’un tel instrument dont on ne soupçonne, a 

priori, ni la complexité ni la manière dont il fonctionne. 

Après cette approche théorique nous étions invités à nous déplacer jusqu’à l’église pour une 

découverte plus pratique de l’instrument et de ses multiples possibilités. Des possibilités résultant des 

tirettes permettant de mettre en œuvre le bourdon, la flûte à cheminée, le nasard et bien d’autres 

jeux. Possibilités résultant aussi du pédalier qui permet, par un jeu subtil qui tient parfois de 

l’acrobatie, d’en tirer encore d’autres sonorités. 

Pour la vingtaine de personnes présentes, ce fût un enchantement de suivre Jean-Yves Le Juge dans 

ses explications claires et concises tendant vers un seul but : mettre à la portée de toutes et de tous 

le fonctionnement de cet instrument dont la compréhension échappe au commun des mortels. 

C’est aussi dans ce même esprit 

d’ouverture à tous que Jean-Yves 

Le Juge a conçu et réalisé 

l’exposition qui permet de suivre 

la vie de notre orgue depuis son 

origine jusqu’à nos jours. Le nom 

des titulaires permanents ou occasionnels y sont inscrits. Je voudrais ici réparer un oubli en rappelant 

que Geneviève Ozouf, pendant de très longues années et jusqu’à la survenue de la maladie, a animé 

à l’orgue nos messes dominicales. Je m’en veux d’autant plus de l’avoir oubliée qu’à de nombreuses 

occasions elle m’a aidé à déchiffrer quelques partitions de psaumes notamment sur son orgue 

personnel. 

Cette exposition installée au fond de l’église sera déplacée à la médiathèque où elle pourra être 

appréciée d’un plus large public jusqu’au 24 novembre. Outre l’exposition elle-même, les visiteurs 

pourront voir sur un écran un petit enregistrement du concert.
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Autre temps fort de cet anniversaire : la messe d’action de grâce. C’est en effet, comme l’a si bien 

rappelé le Père Sanctus, une grâce de pouvoir disposer dans notre église d’un si bel instrument. Au 

terme de ces cinquante années de bons et loyaux services, il méritait bien une messe. Les fidèles en 

étaient convaincus et ils se sont déplacés en nombre pour assister à cette célébration. Il serait exagéré 

de dire que l’église était pleine mais elle était remplie bien au-delà de la participation habituelle à nos 

messes dominicales. On retiendra de cette messe l’ambiance priante, recueillie et chantante, 

l’assemblée étant soutenue par une chorale constituée pour la circonstance avec le précieux concours 

de Jean-Pierre Leclercq qui avait bien voulu diriger les répétitions. Dans son homélie le Père Sanctus 

nous rappelait tout ce que nous devons à cet orgue qui rehausse le caractère sacré de nos célébrations 

et nous aide à faire monter nos prières avec encore plus de ferveur. 

À la fin de la messe la foule des fidèles s’est 

dispersée en hâte pour ne pas manquer le 

rendez-vous de 15h. 

En effet, s’il est un rendez-vous qu’il ne fallait 

pas manquer, c’est bien celui-là. De l’avis de 

tous, ce fut un succès. Prenant la parole au 

terme de ce concert, Laurette Vagneux avait 

bien raison de souligner combien il lui était 

difficile de venir ainsi rompre l’enchantement 

procuré par ce concert et particulièrement par 

cette cantate 147 de Jean-Sébastien Bach soutenue par les voix célestes des choristes. Une cantate 

en forme de prière que nous faisions nôtre à cet instant : « Jésus que ma Joie demeure ». 

Les Caudanais ne se sont pas trompés en répondant en grand nombre à cette invitation. Certes il 

restait encore quelques places au fond de l’église qui accueillait la foule des grands jours. Si l’on en 

juge d’après les commentaires des uns et des autres, tous les spectateurs ont été séduits par les talents 

de l’organiste, Florence Rousseau. Elle avait choisi un répertoire qui lui permettait de mettre en relief 

toute la palette et la puissance musicale de cet orgue. Séduits, ils l’ont été aussi par les voix de 

l’ensemble vocal « Phonie Douce », seules ou 

accompagnées à l’orgue. Par un répertoire 

original, elles nous ont transportés dans le temps 

et dans l’espace, pour nous faire admirer tantôt 

des aurores boréales avec Ola Gjeilo, tantôt 

l’étoile du matin avec Arvo Pärt. Chacun garde 

encore en mémoire ce moment où le chœur est 

monté à la tribune pour réaliser une harmonie 

on ne peut plus heureuse avec l’orgue et 

interpréter des œuvres de Bach et de Vivaldi. 

Merci à vous tous, les artistes, pour ces moments merveilleux que nous avons passés à vous écouter. 

Un merci particulier à Florence Rousseau qui nous a séduits autant par ses talents d’organiste que 

par sa simplicité. Il est vrai que la simplicité est la marque des plus grands, ceux dont le talent est si 

évident qu’ils n’ont pas besoin de paraître pour exister. 

Dominique Poulmarc’h 
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Lettre ouverte de soutien au pape François 

Des messages de soutien affluent de par le monde au pape François après  

son appel au peuple de Dieu et les attaques portées contre lui par une minorité 

d'évêques foncièrement hostiles aux orientations de son pontificat. 

Celui-ci, très saisissant, émane d'un prêtre brésilien. Le partager le plus possible 

dans vos réseaux peut déjà être considéré comme un geste de soutien, de fraternité 

et de loyauté filiale apporté au successeur de Pierre qui affronte la tempête. 

Merci et hauts les cœurs ! 

Cher pape François,  

En fait, tu es coupable ! Tu es coupable d'être un homme et de ne pas être un ange ! Tu es coupable parce 

que tu as l'humilité d'accepter que tu te trompes et que tu demandes pardon. Demander pardon pour toi 

et pour nous. Et cela pour beaucoup est inadmissible. Tu es coupable parce que tu ne voulais pas être un 

juge, un homme de loi, et tu es un exemple et un témoignage de miséricorde. Tu es coupable car tu as 

abandonné la tradition de vivre dans des palais et choisi de vivre comme les gens ordinaires. Coupable 

parce que tu as quitté la somptuosité de Saint Jean du Latran et préféré visiter la pauvreté des prisons, 

des orphelinats, des hôpitaux, etc. 

Tu es coupable ! Tu as arrêté d'embrasser les pieds parfumés des éminences et tu embrasses les pieds 

« sales » de condamnés, de femmes, de malades, de personnes d’autres confessions religieuses, de gens 

« différents » ! Tu es condamné parce que tu as ouvert les portes aux réfugiés et parce que devant des 

sujets douloureux et en attente tu réponds simplement : « qui suis-je pour juger ? ». Tu es condamné 

parce que tu assumes ta fragilité en demandant de prier pour toi alors que beaucoup exigent que tu sois 

dogmatique, intolérant et réglementaire. 

Pape François, tu es coupable pour tant et tant de cœurs dits « infidèles », « excommuniés » et 

« impurs » qui ont redécouvert, grâce à toi, le beau visage du Christ plein de tendresse et de 

miséricorde. Tu es coupable parce que « tu appelles les choses par leurs noms » et tu ne t'empêches 

pas de rappeler aux évêques qu’ils ne sont pas des pasteurs d'aéroport mais doivent porter « l’odeur  

de leurs brebis ». 

Tu es coupable parce que tu as déchiré les pages de l'intolérance, des morales stériles et sans pitié, et 

tu nous as offert la beauté de la compassion, de la tendresse et de la sincérité. Tu es coupable parce 

que tu nous as ouvert les yeux, ceux de l'intelligence et de la raison, mais surtout les yeux du cœur. Tu 

es coupable de vouloir porter la croix de l'Église au lieu de détourner le regard, d'être indifférent aux 

douleurs et aux larmes des hommes de notre temps. 

Tu es coupable parce que tu ne supportes pas les crimes odieux faits au nom de Dieu et ceux qui parlent 

de Dieu mais vivent contre lui. Tu es coupable parce que tu cherches la vérité et la justice, par la 

miséricorde, au lieu de faire taire, cacher, minimiser ou ignorer. Tu es coupable parce que tu ne veux 

plus d'une Église de privilèges et d'avantages, de gloires, et que tu nous apprends la force du service, la 

richesse du lavement des pieds et la grandeur de la simplicité. 

Pape François, laisse-toi blâmer pour ces « crimes ». Tu sais qu'à tes côtés, ils sont innombrables, ces 

hommes et ces femmes qui, comme toi, ne sont pas des anges, mais des personnes fragiles, des 

pécheurs, qui espèrent que le Christ veille sur nous et pour nous. Tu sais qu'avec toi, il y a une immense 

procession de cœurs qui prient pour toi à chaque instant ; pour toi, ils risqueraient leur vie. Ils te suivent 

comme des brebis qui font confiance à leur pasteur. 

C'est le Christ qui t'a mis à la barre de cette « barque » qu’est l'Église. 

C'est le Christ qui te donnera les forces pour poursuivre  

ce chemin de « culpabilité » qui fait tant de bien au monde et à l'Église. 

Cher pape François, merci d'être « coupable » de rendre belle l'Église comme la rêve Jésus. 

Père Antoine Teixeira, prêtre brésilien 
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Avant Noël s’ouvre le temps de l’Avent, qui commence cette année le 2 décembre 
2018. L’avent (avec un « e ») est certes un temps qui précède Noël. Mais d’où vient ce 
temps et quel est son but ? 

 
Un temps où l’on prépare son cœur à fêter Noël. 

Le temps de l’Avent compte quatre dimanches avant Noël. Historiquement, 
on sait que l’Avent avait surtout pour but de tourner notre prière et nos 
cœurs vers ce que l’on appelle les « fins dernières », autrement dit le retour 
du Christ, que tous les chrétiens attendent.  

Aujourd’hui encore, notre Avent honore donc ces deux aspects : méditer sur 
le retour du Christ (en gros, les 2 premières semaines) et ensuite la 
préparation de nos cœurs à célébrer Noël, du 16 au 24 décembre et qui est 
une préparation plus centrée sur la fête même de Noël avec la lecture des 
évangiles qui précèdent la naissance du Christ et les divers événements : 
l’annonce de la naissance de Jean le Baptiste ; l’annonce à la Vierge Marie, à 
saint Joseph, la nativité de saint Jean-Baptiste, etc.  
 

Père Cédric Burgun, prêtre du diocèse de Metz 

Marie, 

Toi qui faisais corps avec ton peuple  

dans son attente du Messie, 

Toi qui as vécu cette attente  

dans ton jeune cœur de femme, 

Toi qui as répondu « oui »  

au projet que le Seigneur voulait réaliser par Toi, 

C’est de ton corps que naîtra l’enfant saint,  

le Fils de Dieu. 

Me voici pour apprendre de toi  

à faire « corps » avec le monde d’aujourd’hui. 

Que je laisse crier en moi ses souffrances,  

ses attentes, ses espoirs. 

Et, si un appel précis m’est signifié, 

Donne-moi de dire « oui » comme Toi 

Pour laisser advenir le Règne  

de ton Fils Jésus dans ce monde. 

Prière des Sœurs du Christ Rédempteur 
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Noël est devenue au fil du temps une fête incontournable, que l’on soit croyant ou non. Nous 

pouvons nous désoler de la surenchère commerciale qu’elle suscite, mais aussi nous réjouir 

de ce que chacun met en œuvre pour manifester ce jour-là, la tendresse, la présence ou 

simplement la fidélité à ceux qui nous sont proches. 

Certains vous diront qu’ils fêtent l’anniversaire de Jésus. Quelle belle expression, 

car fêter l’anniversaire d’une personne, c’est lui donner toute la place et rendre 

grâce pour ce qu’elle est devenue aujourd’hui, pour sa croissance et la joie de ce 

qu’elle est. Qu’en est-il du Christ dans le monde et en chacune de nos vies 

aujourd’hui ? Depuis 2000 ans, le Royaume de Dieu a grandi, les croyants sont plus 

nombreux, l’Évangile a ensemencé le monde… 

Aménageons alors la maison et la crèche comme est aménagé l’espace pour recevoir 

quelqu’un, qui vient nous visiter et que nous sommes heureux d’accueillir. 

Nous ne pouvons accueillir le Christ, sans porter en nous le souci des autres 

hommes. Pour cela chacun pourra trouver la façon de rendre présents les absents : 

des petits lumignons, des noms écrits autour de la crèche, des photos de ceux qui 

nous ont quittés, une carte du monde pour confier au Seigneur ceux qui ne le 

connaissent pas encore ou qui sont 

persécutés en son nom.  

N’hésitons pas à avoir des 

attentions délicates envers les 

personnes de notre entourage 

qui connaissent des situations 

douloureuses : une carte, des 

petits gâteaux, un petit 

personnage fabriqué par les 

enfants offert pour la crèche… 

Place à l’imagination ! 

Il ne suffit pas de réunir les conditions 

extérieures du bonheur pour être réellement heureux : la joie vraie, profonde, 

durable, naît de la relation : avec Dieu, avec les autres, avec soi-même. 

Anne Mayol, coordinatrice de la Pastorale des familles du diocèse de Paris 

C’est la nuit, tout est calme. 

Dans la maison, le sapin est paré de mille couleurs. 

Dehors, sous la voûte étoilée, la ville scintille. 

Demain, toute la famille se réunira. 

Et moi, Seigneur, je t’attends joyeusement. 

Tu es invisible à mes yeux, mais je le sais, tu es là pour moi. 

Sois pour moi la lumière qui éclaire mon chemin ! 

Geneviève Pasquier, Points de repères 
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Fêtes de la foi 
 

5 mai 2019 : Remise du Notre Père 

19 mai 2019 : Confirmation à Lanester 

26 mai 2019 : Première communion 

30 mai 2019 : Profession de foi 

 

 

  

 

  

 

Dates à retenir 

• Samedi 1er décembre : Temps fort pour les CE1 à la salle au-dessus de la sacristie de 9h à 12h 

• Samedi 1er décembre : Temps fort des 6ème au presbytère de 9h à 12h 

• Samedi 1er décembre : Temps fort des CM1-CM2 au presbytère de 14h à 17h 

• Samedi 15 décembre : Temps fort des CM1-CM2 au presbytère de 10h à 14h 

• Mardi 18 décembre : Célébration de Noël des collégiens à 10h 

• Jeudi 20 décembre : Célébration de Noël des élèves de primaire à 10h 

• Samedi 5 janvier : Temps fort des 6ème au presbytère de 9h à 12h 

• Samedi 5 janvier : Temps fort des CE1 au presbytère de 14h à 17h 

 

J'avais demandé à Dieu... Prière de Guy Gilbert  

J'avais demandé à Dieu la force pour atteindre le succès, 

Il m'a rendu faible, afin que j'apprenne humblement à obéir. 

J'avais demandé la santé, pour faire de grandes choses, 

Il m'a donné l'infirmité pour que je fasse des choses meilleures. 

J'avais demandé la richesse, pour que je puisse être heureux, 

Il m'a donné la pauvreté, pour que je puisse être sage. 

J'avais demandé le pouvoir, pour être apprécié des hommes, 

Il m'a donné la faiblesse, afin que j'éprouve le besoin de Dieu (...) 

J'avais demandé des choses qui puissent réjouir ma vie, 

J'ai reçu la vie, afin que je puisse me réjouir de toute choses. 

Je n'ai rien eu de ce que j'avais demandé, 

Mais j'ai reçu tout ce que j'avais espéré. 

Presque en dépit de moi-même, les prières que je n’avais pas formulées ont été exaucées (...) 

Merci Françoise de nous avoir fait confiance et de nous rendre aussi souriants. 

Merci Ophélia et Yllan pour toutes les belles choses que vous faites. 

Françoise Lacroix 
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Pèlerins de ce monde de Christophe Le Seyec 

Pèlerins de ce monde des blessés de la vie, 

Amour qui féconde au vent de l'Esprit. 

Ayons le regard du cœur pour vivre nos différences, 

Pour dépasser nos peurs entrons dans la danse. 

Valides et handicapés, malades et bien portants, 

Acteurs de fraternité, ensemble soyons vivants. 

Le sens de l'humain sera notre avenir 

Pour de nouveaux chemins d'espérance à fleurir. 

Levons-nous solidaires, témoins aujourd'hui, 

Au-delà des frontières, un élan nous unit. 

Témoignage de l’auteur : 

Voici un texte écrit lors de mon séjour à l'EPSM de Charcot à Caudan.  

La chanson reflète un vécu humain et spirituel, marqué de visages fraternels 

qui restent inscrits dans mon cœur. Je pense à mes sœurs et frères atteints 

de troubles psychiques qui m'ont apporté tant de richesses d'humanité et de 

solidarité. Des leçons de vie sources d'amour et de tendresse. Le texte 

« Pèlerins de ce monde » a pour message l'ouverture à l'autre dans sa 

différence pour un monde meilleur où chacun a sa place quel que soit son état 

de santé. Merci d'avoir mis ces paroles en musique.  

Françoise Lacroix 

La pièce des secrets 

Le samedi 10 novembre, 70 enfants ont répondu présent pour le grand jeu du 

lancement d’année ACE au Grand Chêne à Caudan de 12h30 à 17h30. Chaque 

enfant, jeune et adulte arrivait avec un chapeau. Un grand jeu était proposé 

pour lancer l’année avec la résolution des enfants « + Fort Ensemble ». 

L’objectif du jeu : 

1. Permettre aux enfants de se rencontrer, de jouer, de s’amuser. 

2. Encourager les enfants à s’exprimer sur ce qui, personnellement, les 

rend heureux ou les met en colère dans ce qu’ils vivent, observent et 

entendent du monde. 

3. Que les enfants puissent envisager des pistes d’action collectives pour 

améliorer certaines situations. 

4. Dans la perspective du Conseil National des Enfants de février 2019, 

recueillir leurs paroles qui seront confiées à leur futur délégué régional. 

Le principe du jeu d’évasion : 

Un jeu d’évasion appelé en anglais « Escape Game », est un jeu de rôle 

divertissant qui se révèle généralement très prenant et génère une grande 

coopération entre les joueurs. Le principe est simple : une équipe composée de 

6 personnes est enfermée dans une pièce qu’on appellera « escape room », 

c’est-à-dire une pièce d’où l’on s’échappe. Le jeu consiste ensuite à sortir de 

celle-ci dans la limite du temps imparti, 60 minutes. 
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Un maître sorcier était présent dans la pièce pour aider et orienter le groupe. Pour sortir de la pièce,  

les joueurs devaient la fouiller à la recherche d’objets et d’indices, résoudre des énigmes, répondre  

à des questions. 

Les énigmes étaient de simples manipulations d’objets (trouver la clé dans un tiroir qui permet d’ouvrir le 

coffre), des devinettes (mystères à résoudre), des exercices d’observation (suivre un labyrinthe). 

Pour que les enfants rentrent dans le jeu, il était nécessaire de créer une ambiance :  décoration d’halloween, 

araignées, toiles d’araignée, citrouilles, décors, et déguisements. Une ambiance « Harry Potter » école  

des sorciers. 

Les personnages du jeu : 

-  Les apprentis sorciers (les enfants) 

-  Le facteur 

-  Erminia MC Feniball  

-  Lupénéus Gretchen 

-  Le maître sorcier (les adultes) 

-  Le scribe 

-  Le témoin : le père Sanctus qui a accompagné les enfants dans la relecture spirituelle. 

Lors de la lecture du témoin, tous les enfants avaient écrit leurs trésors sur une main en papier.  

Les mains colorées et rassemblées ensemble ont été accrochées aux branches de l’arbre. Pour terminer ce 

temps, les enfants ont reçu une baguette magique qui correspondait à leur personnalité. 

Le moment attendu : le goûter. Un beau moment 

magique, avec une belle décoration et une superbe 

équipe en cuisine qui a donné de son temps pour  

ce partage. 

Le 23 et 24 février 2019, un évènement 

exceptionnel va se dérouler à Paris : le Conseil 

National des Enfants. Un enfant représentant de 

notre région sera présent à cet évènement. Il va 

apporter nos paroles et notamment ce bel arbre qui 

avec les autres arbres composera l’arbre géant des 

enfants de l’ACE de toute la France. Le délégué 

régional apportera aussi les messages secrets. 

Un grand merci à tous les adultes, les responsables, les enfants et le responsable du centre de loisirs  

pour la réussite de cette belle journée. 

Françoise Lacroix 

 

 

 

 

 

 

 
 

Samedi 8 et dimanche 9 décembre : 

vente d’objets par les responsables ACE au profit du Téléthon 

Calendrier des rencontres des clubs ACE  
au presbytère le samedi de 14h à 16h 

• 1er décembre 

• 8 décembre (participation au Téléthon) 
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* 

** 

***** 

J’aimerais 

préparer en cette période, 

un arbre de Noël 

très spécial 

et accrocher, à la place des cadeaux, 

les noms 

de tous mes amis. Les plus proches 

et les plus éloignés. Ceux de toujours et ceux 

d’aujourd’hui. 

Ceux que je vois tous les jours, et ceux que je croise 

de temps en temps. 

Ceux dont je me souviens toujours et ceux que j’oublie parfois. 

Les constants et les inconstants. Ceux des heures  

joyeuses et ceux des heures difficiles. Ceux que, sans le vouloir, j’ai blessés, 

et ceux qui, sans le vouloir, m’ont blessé(e). Ceux que je connais 

en profondeur, et ceux que je ne connais que d’après leurs 

apparences. 

Ceux qui me doivent quelque chose et ceux à qui je dois beaucoup.  

Les amis copains et les grands amis. C’est pourquoi je les nomme tous,  

tous les amis qui sont passés dans ma vie. Ceux qui recevront ce message et ceux qui 

ne le recevront pas.  

Un arbre aux racines profondes, pour que vos noms ne puissent jamais se détacher. 

 Un arbre qui, en fleurissant cette année, nous amène joie, santé, amour et paix. 

Puisse t-on pour Noël nous retrouver en partageant les meilleurs voeux 

d’espérance, 

en donnant un 

peu de bonheur  

à ceux qui en manquent. (*) 

JOYEUX NOËL !  
de la part de l’équipe de rédaction 

(Père Sanctus - Dominique Lotz - Thierry Lotz - Françoise Marjot - Jacques Pencréac’h - Laurette Vagneux)  

(*) histoire-caychac.e-monsite.com/medias/files/noel-arbre-ecrit-.pps 

http://histoire-caychac.e-monsite.com/medias/files/noel-arbre-ecrit-.pps
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Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

14 octobre 2018 Anne-Marie BISSONET, veuve de René LE LESLÉ, 89 ans 

24 octobre 2018 Chantal LARNICOL, épouse de Thierry PASQUIER, 61 ans 

25 octobre 2018 Marie-Anne LE SCOUARNEC, veuve de François COËFFIC, 91 ans 

30 octobre 2018 André STREIBELEIN, époux de Claudine ROULLIN, 72 ans 

1er novembre 2018 Jean GOURMELEN, époux de Christine GARGAM, 68 ans 

5 novembre 2018 Geneviève MAHO, veuve de Yannick RIBOUCHON, 86 ans 

6 novembre 2018 Louisa YHUEL, veuve de François MORELLEC, 100 ans 
 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 5 décembre 2018, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 9 janvier 2019. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

Suivant la lettre pastorale de notre évêque, durant ce temps de l'Avent, il nous est proposé de vivre pleinement 

le jubilé de St Vincent Ferrier. C'est ainsi que le GAP souhaite organiser deux temps de réflexion et de 

méditation, les 8 et 15 décembre, de 16h30 à 18h à l’église. Dans un premier temps avec pour fil conducteur 

« Ma conversion fut à Avignon, et la tienne ? » et un second temps autour de l’urgence de l’évangélisation 

« Quel disciple missionnaire suis-je ? » Donnons-nous ainsi l'occasion de nous retrouver pour échanger, 

partager nos expériences, nos idées, ce qui fait de nous des chrétiens souhaitant vivre la Bonne Nouvelle au sein 

de notre paroisse et dans nos diverses missions. N'hésitez pas à en parler autour de vous afin que ces temps 

d'échanges soient richesse pour le plus grand nombre ainsi que pour le dynamisme de notre paroisse. 
 

Dimanche 9 décembre ................ 10h30 : ....... Messe du 2ème dimanche de l’Avent 

 Messe pour les défunts de l’année 

Dimanche 16 décembre .............. 10h30 : ....... Messe du 3ème dimanche de l’Avent 

Vendredi 21 décembre ....................... 19h : ........... Célébration pénitentielle de Noël 

Samedi 22 décembre ....................................... Pas de messe ce samedi soir 

Dimanche 23 décembre .............. 10h30 : ....... Messe du 3ème dimanche de l’Avent 

Lundi 24 décembre ............................ 19h : ........... Veillée de Noël 

Mardi 25 décembre .......................... 10h30 : ......... Messe du jour de Noël 

Samedi 29 décembre ....................................... Pas de messe ce samedi soir 

Dimanche 30 décembre .............. 10h30 : ....... Messe de la Sainte Famille 

Mardi 1er janvier 2019 .......................... 10h30 : ............Messe du Jour de l’an 

 Journée Mondiale de la Paix 

Dimanche 6 janvier 2019 ...................... 10h30 : ............Fête de l’Épiphanie 
 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mercredi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 
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 L’air sombre et les sourcils froncés, une 

femme qui rentre chez elle dit à son mari : 

- Devine avec qui je suis tombée nez à nez tout 

à l’heure. 

- Je ne sais pas. 

- Patricia, une amie de jeunesse que je n’avais 

pas revue depuis que je t’ai épousé, il y a 

quinze ans. 

- Elle t’a reconnue facilement ? 

- Oui. À mon manteau. 

 

 
 

 Punaise 

 La punaise est plus terrible que le remords,  

car ce dernier respecte le sommeil du juste. 

Eugène Chavette 

 Lunettes 

- Docteur, je crois bien que j’ai un besoin 

urgent de lunettes ! 

- Je le pense aussi, chère madame, car ici, 

vous êtes dans une boulangerie. 

 Facteur 

Propos de facteur : « Nous sommes 

tenus par le secret professionnel. Moi-

même, les cartes postales, je ne regarde 

que l’adresse - de l’œil droit. » 

Marcel Pagnol 

 Bonne tenue : 

Alors que Pierre (4 ans) met les doigts 

dans son assiette, on le réprimande : 

« On ne pousse pas les aliments avec ses 

doigts !... 

- Mais alors, pourquoi le gros doigt 

s’appelle le pouce ? » 

 

 
 

 Homme du voyage 

- J’ai fait fortune en vendant des pigeons 

voyageurs ! 

- Comment ça ? 

- Ils sont tous revenus. 
 


